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trompée. Quelle démence ! on ne peut voir sans de secrètes appréhen­
sions ce mépris public que les journaux, et les hommes d'ordre affichent 
pour le pacte suprême du pays ; aux yeux des moins clairvoyants, 
c'est le signe le plus certain des mauvais jours qui nous sont réservés; 
s'il est une chose au monde qui fasse monter le sourire aux lèvres et 
la pitié au cœur, c'est d'entendre ces mêmes journaux et ces mêmes 
hommes se répandre en élégies plaintives sur l'affaiblissement du 
Principe de l'autorité, pas un d'eux ne s'avise seulement de se de­
mander où git le principe d'autorité dans une société démocratique. 
Non, on déblatère longuement contre la loi, de laquelle en France, à 
cette heure, hommes et choses , tout relève ; puis, sur l'autel des 
royautés détruites on pressure à deux mains, comme une éponge 
pleine d'eau, des phrases monarchiques toutes gonflées de larmes, et 
on a la bonté de s'imaginer qu'une telle besogne profitera à la renais­
sance du principe d'autorité et à la pacification du monde. 


